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La famille, le mariage, les âges de la vie  
 
 

Maryvonne Chartier-Raymond 
 
 
 
La famille :  
 
La société égyptienne est fondée, comme de nos jours, sur la cellule sociale qu’est la famille.  Le 
nucleus familial est la famille restreinte, il comprend le couple et les enfants.  Le cercle familial 
peut être élargi par l’ajout de membres célibataires ou veufs.   
 
 
Le mariage, la conclusion du mariage, les aléas du mariage.   
 
L’âge du mariage.  La liberté de choix des futurs époux.   
 
Les textes mentionnent l’amour des «frère» et «sœur».  Existe-t-il des mariages consanguins?   
 
Le mariage n’est pas scellé par une cérémonie, mais par le fait qu’un couple déclare vouloir «fonder 
une maison».   
 
Les actes juridiques liés au mariage, le contrat de mariage, les cadeaux, la dot.   
 
Le divorce et ses conséquences.  La compensation.   
 
Les liens des époux au-delà de la mort.   
 
 
La maisonnée.   
 
Les enfants.  La mortalité infantile.   
 
Les différents âges de l’enfance :  

• La toute petite enfance caractérisée dans l’art par la nudité, le doigt sur la bouche et la 
boucle de l’enfance.  L’importance de la mère et de la nourrice pour les classes aisées et la 
famille royale.   

• L’enfance (les représentations conservent la boucle, mais plus forcément la nudité) où les 
différents apprentissages s’acquièrent.  A la maison, à l’atelier, à l’école.   

• L’adolescence et le passage à l’âge adulte.   
 
L’adoption.  L’importance de l’enfant dans la transmission des biens, du métier et surtout pour 
l’établissement et la conservation du culte funéraire.   
 
La maisonnée étendue.  La domesticité des maisons aisées.   
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La bigamie, la polygamie.   
 
 
La mort.   
 
L’espérance de vie.  L’enterrement.   
 
Les testaments.  La dévolution des biens.  L’égalité des filles et des garçons? 
 
Le culte funéraire, son importance.  Les devoirs du fils aîné.   
Les fondations funéraires.   
L’évolution du culte funéraire.  
 
 
La société égyptienne est caractérisée par des structures complexes et évoluées.  Comme elle le fait 
sur le plan politique national et international, elle se caractérise aussi par sa mesure humaine sur le 
plan de la vie privée des Egyptiens.  Ce fait est peut-être une des causes de sa stabilité au travers de 
son histoire, ce qui n’empêche pas pourtant une certaine évolution.   
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